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Ma patrie,
C'est la maison de ma naissance

Qui vit mes premiers pas tremblants;
Elle a protégé mon enfance,
La maison de mes chers parents.

Ma patrie,
C'est le riant petit village,
L'école blanche, au rouge toit,
Où mon maître me dit: «Sois sage,
Ecoute, travaille, instruis-toi.»

Ma patrie,
C'est la plaine, c'est la campagne,
C'est le lac bleu, profond et beau,
Et c'est, tout là-bas, la montagne
Où va paître notre troupeau. (D'aPrè> o. Auben)

L'n poème que des générations de petits Fribourgeois ont récité.


	Ma patrie

